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Avant -propos  

)Ì ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒîÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÓÕÃÃÉÎÃÔÅ ÅÔ ÕÎÁÎÉÍÅ ÄÕ ÔÅÒÍÅ 

« migrant ȻȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓȭÙ ÓÏÎÔ ÅÓÓÁÙïÓȟ ÍÁÉÓ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÔÅÒÍÅÓ 

« migrants », « réfugiés », « ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÁÓÉÌÅ » se fait encore, particulièrement dans le 

ÓÙÓÔîÍÅ ÁÃÔÕÅÌ ÏĬ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔïȢ 

Dans ce document de recherche, nous utiliserons le terme de « migrant », en particulier 

celui de « migrant irrégulier  » ou « migrant en situation irrégulière ». Il est donc important 

de donner une définition de certaines dénominations ou expressions.  

A noter que la complexité des définitions ajoutée à la complexité du fait que le phénomène 

ÓÏÉÔ ÉÌÌïÇÁÌ ÒÅÎÄ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÅÔ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕïÅ ÄÅ ÐÁÒ ÌÁ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

données.  

Ces définitions sont tirées du travail « Termes clés de la migration Ȼ ÄÅ Ìȭ/)-ȟ 

Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ -ÉÇÒÁÔÉÏÎÓȢ 

Emigration  : !ÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ ÓÏÎ %ÔÁÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ %ÔÁÔ 

étranger. Le droit international reconnaît à chacun le droit de quitter tout pays, y compris 

le sien, et n'admet sa restriction que dans des circonstances exceptionnelles. Ce droit au 

ÄïÐÁÒÔ ÎÅ ÓͻÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÄȭÁÕÃÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄͻÅÎÔÒÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ Ìͻ%ÔÁÔ 

d'origine. 

Immigration  : Action de se rendre dans un Etat dont on ne possède pas la nationalité avec 

l'intention de s'y installer. 

Migrant  : Au niveau international, il n'existe pas de définition universellement acceptée 

ÄÕ ÔÅÒÍÅ Ⱥ ÍÉÇÒÁÎÔ ȻȢ #Å ÔÅÒÍÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄȭïÍÉÇÒÅÒ 

est prise librement par l'individu concerné, pour des raisons « de convenance personnelle 

» et sans intervention d'un facteur contraignant externe. Ce terme s'applique donc aux 

personnes se déplaçant vers un autre pays ou une autre région aux fins d'améliorer leurs 

conditions matérielles et ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÌÅÕÒÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄȭÁÖÅÎÉÒ ÏÕ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅȢ 

Migrant en situation irrégulière  : Migrant contrevenant à la réglementation du pays 

d'origine, de transit ou de destination, soit qu'il soit entré irrégulièrement sur le territoire 

ÄȭÕÎ %ÔÁÔ, soit qu'il s'y soit maintenu au-delà de la durée de validité du titre de séjour, soit 

ÅÎÃÏÒÅ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÓÏÉÔ ÓÏÕÓÔÒÁÉÔ Û ÌͻÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄͻÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄͻïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔȢ 

Migrant en situation régulière  : Migrant dont l'entrée et le séjour sur le territoire d'un 

Etat étranger sont conformes au droit applicable. 
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Migration  : Déplacement d'une personne ou d'un groupe de personnes, soit entre pays, 

soit dans un pays entre deux lieux situés sur son territoire. La notion de migration englobe 

tous les types de mouvements de population impliquant un changement du lieu de 

résidence habituelle, quelles que soient leur cause, leur composition, leur durée, incluant 

ainsi notamment les mouvements des travailleurs, des réfugiés, des personnes déplacées 

ou déracinées. 
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Pendant la révolution tunisienne de janvier 2011, un grand nombre de tunisiens ont 

ÄïÃÉÄï ÄÅ ÍÉÇÒÅÒ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÎÅ ÓÏÉÔ 

ÐÁÓ ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÒïÃÅÎÔȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρ Û ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ « vague 

migratoire  ».  

Beaucoup de ces migrants ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÉÒÒïÇÕÌÉîÒÅȟ ÑÕȭÉÎ ÁÐÐÅÌÌÅÒÁ (ÁÒÒÁÇÁÓȟ ont disparu 

pendant ÌÅÕÒ ÔÒÁÖÅÒÓïÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÃÏÒÐÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÏÎÎÕÓȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÎÏÎȢ 1ÕÅ sont alors 

devenues ces personnes disparues ? Les familles de ces dernières voudraient que lumière 

soit faite sur le sort de leurs enfants. Sont-ils décédés ? Sont-ils arrivés en Italie ? La 

société civile tunisienne se questionne, à juste titre, sur le destin de ses harragas.  

Suite à ces mouvements de la société civile et des familles des disparus, le FTDES ÓȭÅÓÔ 

ÊÏÉÎÔ Û ÃÅÓ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉȟ ÁÐÒîÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

rencontres et échanges, que le gouvernement tunisien, en lien avec plusieurs associations 

dont le FT$%3ȟ Á ÏÕÖÅÒÔ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρυ ÕÎÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÅÎÑÕête sur ses migrants 

disparus. Cette commission a été ouverte pour deux ans. Quels sont les objectifs de cette 

commission ȩ 1ÕȭÅÎ ÅÓÔ-ÉÌ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ?  
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La Tunisie et son émigration  

 

La Tunisie, plus petit Etat maghrébin avec une superficie de 163 610 km²1, est entourée 

ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ Û Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÄÅ ÌÁ ,ÙÂÉÅ ÁÕ 3ÕÄ-%ÓÔȟ ÅÔ ÁÕ .ÏÒÄ ÅÔ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅȢ 

ρτπ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÓïÐÁÒÅÎÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÐÁÒ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 3ÉÃÉÌÅȢ  

En 2015, la population tunisienne était estimée à 11 037 225 habitants2. 

#ÁÒÒÅÆÏÕÒ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎȟ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ 

ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÆÁÉÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ Û ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅȢ 

 

 

 

 

 

Contexte tunisien 

 

(ÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

Bien avant J.-#Ȣȟ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÔ ÄȭÕÎ ÓÔÁÔÕÔ ÆÏÒÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎȢ 3Á 

ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÓÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÅÓ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ Û ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ #ÁÒÔÈÁÇÅ 

ɉ'ÒÁÎÄ 4ÕÎÉÓɊ ÄȭðÔÒÅ une ville dominante de la Méditerranée.  

#Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÁÕ )8îÍÅ ÓÉîÃÌÅ ÑÕÅ ÌȭÉÓÌÁÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅȢ ,ȭÁÒÁÂÉÓÁÔÉÏÎ 

quant à elle arrivera deux siècles plus tard. Les dynasties arabes vont alors se succéder. 

                                                                 
1 http://www.statistiques-mondiales.com/tunisie.htm 
2 http://www.statistiques-mondiales.com/tunisie.htm 
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Passant sous emprise romaine et ottomane, la Tunisie sera sous protectorat français de 

ρψψρ Û ρωυφȢ #ÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÍÁÒÑÕÅÒÁ ÌÅ ÐÁÙÓȢ 5Î ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔï 

nationale verra le jour chez les tunisiens et la radicalisation des mouvements nationalistes 

se fera sentir. On voit notamment la création du parti du Destour en 1920 qui rassemble 

de jeunes intellectuels dont Habib Bourguiba. Ce dernier quittera le parti en 1925 et 

créera le parti du Néo-$ÅÓÔÏÕÒ ÅÎ ρωστȢ ! ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÁÆÆÒÏÎÔements entre la société 

tunisienne et le sÙÓÔîÍÅ ÃÏÌÏÎÉÁÌȟ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÅÓÔ ÐÒÏÃÌÁÍïÅ ÌÅ ςπ ÍÁÒÓ 

1956.  

Le 25 mars 1956, au lendemain de son indépendance, la Tunisie élit une assemblée 

constituante. Le Néo-Destour remporte tous les sièges et Habib Bourguiba devient 

ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁssemblée. Le 11 avril 1956 il deviendra premier ministre de Lamine Bey3. 

Le 25 juillet 1957 marque un tournant pour la Tunisie. En effet, ce jour là la Tunisie abolit 

ÌÁ ÍÏÎÁÒÃÈÉÅ ÅÔ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÓÔ ÐÒÏÃÌÁÍïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔÅȢ (ÁÂÉÂ 

Bourguiba est élu président le 8 novembre 1959. Le « Père de la Nation » mettra en place 

un grand nombre de réformes et de mesures de progrès social dans le but de faire de la 

Tunisie un Etat moderne. Cette modernisation se fera notamment par une baisse de 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕØ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÓÔÁÔÕÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÑÕÁÌÉÆÉé à 

ÌȭïÐÏÑÕÅ Äȭ « inouï ȻȢ ,Á 4ÕÎÉÓÉÅ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ ÏÕÖÅÒÔ ÁÙÁÎÔ ÒïÕÓÓÉ 

économiquement.  

Mais beaucoup de faux pas marqueront la période de gouvernance de Bourguiba. Dès les 

années 1960, la République tunisienne devient un régime de parti unique mené par le 

Néo-$ÅÓÔÏÕÒȢ ,Å ρς ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ρωχτȟ ÕÎ ÁÍÅÎÄÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÖÁ ÊÕÓÑÕȭÛ 

ÉÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÃÅ Û ÖÉÅ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ Äȭ(ÁÂÉÂ "ÏÕÒÇÕÉÂÁȢ !ÕÃÕÎÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÔÏÌïÒïÅȢ 

En 1986, bien que la santé du président soit très dégradée, des élections législatives 

truquées font sortir victorieux le parti du président. A cette période, un mouvement 

islamiste, le MTI (Mouvement de la Tendance Islamiste) développe son audience sur la 

scène politique. 

,Å 0ÒÅÍÉÅÒ ÍÉÎÉÓÔÒÅȟ "ÅÎ !ÌÉȟ ÄïÃÉÄÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÉÎÉÓÔÒÅÓ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÒ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÖÅÒÓ 

la sortie. Ben Ali craint que la politique anti-islamiste menée par Bourguiba ces dernières 

années entraine le pays dans une guerre civile.  

                                                                 
3 Bey : nom donné au représentant du royaume 
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En novembre 1987, "ÅÎ !ÌÉȟ ÎÏÍÍï ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÐÕÉÓ ÐÒÅÍÉÅÒ ÍÉÎÉÓtre en 

Octobre 1987, destituera le président en Novembre 1987 pour cause de sénilité. 

La succession automatique du Premier ministre à la présidence de la République fait de 

Ben Ali le nouveau président de la République tunisienne. 

Lors de sa prise de pouvoir, le nouveau président déclare : « l'époque que nous vivons ne 

peut plus souffrir ni présidence à vie ni succession automatique à la tête de l'État desquels 

le peuple se trouve exclu. Notre peuple est digne d'une vie politique évoluée et 

institutionnalisée, fondée réellement sur le multipartisme et la pluralité des organisations 

de masse ». Ben Ali va tenter de démocratiser le pays. Pendant les deux premières années, 

ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ "ÅÎ !ÌÉ ÉÎÔîÇÒÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÔ 

maintient le dialogue avec les islamistes.  

Mais très vite cette politique prendra un autre tournant. Le président va se lancer dans 

une politique radicale. Le RCD, le Rassemblement Constitutionnel pour la Démocratie sera 

le seul parti au pouvoir. En dehors de ça, aucune activité politique oÕ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÖÅ ÎȭÅÓÔ 

ÔÏÌïÒïÅȢ "ÅÎ !ÌÉ ÖÁ ÆÒÅÉÎÅÒ ÌȭÉÓÌÁÍÉÓÍÅȢ /ÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÌÉÂÅÒÔï ÄÅ ÃÕÌÔÅ ïÔÁÉÔ ÔÏÌïÒïÅȟ ÍÁÉÓ 

officieusement il en était autrement. Neuf millions de citoyens seront mis sous 

surveillance pendant la présidence de Ben Ali.  

Face à cette dictature et à un fort taux de chômage et de pauvreté, la population tunisienne 

excédée fera éclater des révoltes fortes en 2008 considérées comme le début de la marche 

vers la révolution de 2011. 

 

Révolution tunisienne de 2011 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρ Á ïté marquée par une révolution dite « révolution du Jasmin ». 

#ÅÔÔÅ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ 0ÒÉÎÔÅÍÐÓ !ÒÁÂÅȟ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÄÅ 

nombreuses contestations vont marquer le monde arabe.  

La majorité de la population tunisienne va se reconnaître dans ces protestations. Les 

causes de la révolution sont multiples : taux de chômage élevé, fortes disparités 

ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÐÁÕÖÒÅÔïȟ ÏÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ÐÏÌÉÃÉîÒÅȟ ÃÏÒÒÕÐÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢ -ÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÅÎ 

terminer avec un pouvoir sans partage depuis plus de 20 ans.  

Toutes ces tensions, ajoutées aux fortes injustices sociales notamment dues à la crise 

économique mondiale de 2008, vont être les éléments moteurs des contestations.  

La révolution éclate en décembre 2010 dans la ville de Sidi Bouzid, dans le centre de la 

Tunisie. Les contestations font suite au geste désespéré de Mohamed Bouazizi, jeune 
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marchand ambulant alors âgé de 26 ans. #Å ÊÅÕÎÅ ÓȭÉÍÍÏÌÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÅÕ le 17 décembre 

2010Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÓÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÓÅÓ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȢ #Å ÇÅÓÔÅ ÄÅ ÄïÓÅÓÐÏÉr 

ÄïÎÏÎÃÅ ÌÁ ÒïÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȟ ÌȭÉÎÊÕÓÔÉÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔïȢ ,Á 

jeunesse tunisienne, indignée, décide alors de descendre dans la rue. Ce mouvement parti 

ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 3ÉÄÉ "ÏÕÚÉÄ ÓȭïÔÅÎÄ ÖÉÔÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅȟ ÐÕÉÓ ÄÁÎÓ Ìes pays du monde 

arabe. 

Les manifestants vont contourner la censure en passant par internet. Les consignes et les 

convocations aux manifestations seront transmises par les réseaux sociaux, notamment 

Facebook. Ce recours aux réseaux sociaux pour déjouer la censure est une première 

mondiale.  

,Á ÒïÐÒÅÓÓÉÏÎ ÐÏÌÉÃÉîÒÅ ÆÅÒÁ ïÔÁÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÍÏÒÔÓȟ ÍÁÉÓ ÌȭÏÒÄÒÅ ÎÅ ÒÅÖÉÅÎÄÒÁ ÐÁÓȢ ,ÅÓ 

ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÅÔ ÌȭÁÒÍïÅ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅ ÐÁÒÔÉ ÄÅÓ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÎÔÓȢ  

Ben Ali comprend très vite que sa situation est critique. Et en effet, ces contestations 

ÅÎÔÒÁÉÎÅÒÏÎÔ ÌÁ ÃÈÕÔÅ ÄÅ "ÅÎ !ÌÉ ÌÅ ρτ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρρȟ ÍÏÉÎÓ ÄȭÕÎ ÍÏÉÓ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌÁ 

révolution.  

La Tunisie a réussi à faire tomber un régime dictatorial, il lui faut maintenant construire 

une société démocratique et moderne. ÇÁ ÓÅÒÁ ÌÛ ÌȭÅÎÊÅÕ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ  

En octobre 2011, la Tunisie élit son assemblée Constituante. Le parti islamiste Ennahdha 

ÓÏÒÔ ÖÁÉÎÑÕÅÕÒ ÄÅ ÃÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓȢ ,Á ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ #ÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÕÔÅȟ 

rapidement perturbée par des mouvements politiques.  

Il faudra attendre décembre 2011 pour que les membres de la Constituante élisent un 

ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ -ÏÎÃÅÆ -ÁÒÚÏÕËÉ ÑÕÉ ÓÅÒÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÄïÃÅÍÂÒÅ 

2011 à décembre 2014. Les années 2012 et 2013 seront marquées par des affrontements 

ÖÉÏÌÅÎÔÓȟ ÅÔ ÄÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÅÒÏÎÔ ÁÓÓÁÓÓÉÎïÓȢ &ÁÃÅ ÁÕØ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓȟ 

ÌÅ #ÈÅÆ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ (ÁÍÁÄÉ*ÅÂÁÌÉȟ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÁ ÄïÍÉÓÓÉÏÎ ÅÎ ÆïÖÒÉÅÒ 

2013.  

#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÅ ÃÒïï ÌÅ 1ÕÁÒÔÅÔ ÄÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ Îational4 ÄÏÎÔ ÌÅ ÂÕÔ ÅÓÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÕÎ 

dialogue entre les différents partis politiques pour assurer la transition vers un régime 

démocratique permanent. En septembre 2013, Mehdi Jomâa devient le nouveau Chef du 

ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÔ Á ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ Äémocratique et la mise en place 

ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÌÉÂÒÅÓ ÅÔ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÔÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÏÎÔ ÌÉÅÕȟ ÅÎ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρτȟ ÌÅÓ ÄÅÕØÉîÍÅÓ 

                                                                 
4 ,Å 1ÕÁÒÔÅÔ ÄÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ Ìȭ5'44ȟ ÄÅ Ìȭ5ÔÉÃÁȟ ÄÅ ÌÁ ,ÉÇÕÅ ÄÅÓ $ÒÏÉÔÓ ÄÅ Ìȭ(ÏÍÍÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ/ÒÄÒÅ ÄÅÓ 
avocats. Ce quartet est le lauréat du Prix Nobel de la paix 2015 
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élections libres depuis la révolution. Ces élections législatives sortent vainqueur le parti 

Nida Tounès. Le parti Ennahdha remporte quant à lui la seconde place. 

En novembre 2014 les tunisiens élisent leur président de la République. Béji Caïd Essebsi 

devient président de la République avec 55.68 % des voies. 
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Contexte économique et social de la Tunisie 

Face à ces différents changements de régime, la TuÎÉÓÉÅ Á ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÍÁÌ Û 

se stabiliser. Le pays est encore très touché par les conséquences économiques et sociales 

que les deux dictatures ont entrainées.  

Les soulèvements qui ont entrainé la chute du pouvoir de Ben Ali le 14 janvier 2011 ont 

ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÂÒÉÓÅÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄȭÕÎÅ 4ÕÎÉÓÉÅ ÁÕ ÆÏÒÔ ÐÒÏÇÒîÓ ÓÏÃÉÁÌȟ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÒÏÓÐîre et à 

ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕȭÅÎÔÒÅÔÅÎÁÉÔ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÎ ÐÌÁÃÅȢ #ÅÓ ÓÏÕÌîÖÅÍÅÎÔÓ ÒÅÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ 

cause, en Tunisie et dans le monde arabe de manière plus générale, les systèmes 

politiques en place et leurs modèles de développement.  

Sous Habib Bourguiba et Ben Ali, ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ Á ÏÂÓÅÒÖï ÕÎ ÄïÓÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÕÂÌÉÃȢ ,ȭ%ÔÁÔ ÓÅ ÒÅÔÉÒÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÏÕ ÃÅÌÕÉ ÄÅ 

ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ pour des plans sociaux. Les secteurs privés prennent alors le dessus. Sans 

réforme significative du secteur public et face à une déréglementation du marché de 

Ìȭemploi du au fort ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÖïȟ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÓÁÌÁÒÉÁÌ ÄÅÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ 

en plus précaire.Les inégalités commencent à se creuser.  
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De plus, le développement du système éducatif sous Habib Bourguiba a augmenté de 

manière considérable le nombre de tunisiens diplômés. -ÁÉÓ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ 

ÑÕÁÎÔ Û ÅÌÌÅ ÒÅÓÔÅ ÌÁ ÍðÍÅȢ /Î ÁÓÓÉÓÔÅ ÄÏÎÃ Û ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÍÏÎÔïÅ ÄÕ ÃÈĖÍÁÇÅȟ ÌȭÏÆÆÒÅ ÎÅ 

pouvant satisfaire la demande.  

Dans les années 1990, la Tunisie a beaucoup investi ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 

dans des sociétés exportatrices. Mais face à la hausse de la concurrence mondiale, la 

Tunisie ÖÅÒÒÁ ÄÉÓÐÁÒÁÉÔÒÅ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ Ìe marché du travail 

ne ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÐÁÓ ÁÕ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄÉÐÌĖÍïÓȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÍÉÎïÅ 

par des emplois à faible valeur ajoutée ne nécessitant pas un niveau de qualification élevé.  

A noter également que les inégalités territoriales se sont creusées suite à la concentration 

des activités Û ÌȭÅÓÔ ÄÕ ÐÁÙÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÚÏÎes géographiques ont été oubliées, 

principalement le nord-ouest, le centre-ÏÕÅÓÔ ÅÔ ÌÅ ÓÕÄȢ #ÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄÅ 

la croissance économique.  

Les inégalités se creusent et le chômage augmente. La population tunisienne pendant la 

ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ Äȭ(abib Bourguiba prendra rapidement conscience que la sortie de 

ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ Á ÍÅÎï ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÉÃÔÁÔÏÒÉÁÌȢ ,Å ÐÁÙÓ ÖÁ alors connaître 

des périodes économiques dures, soulevées par des mouvements sociaux. Deux périodes 

majeures sont à retenir  : 

- %Î ρωχψȟ ÕÎÅ ÇÒîÖÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÅÓÔ ÌÁÎÃïÅ ÐÁÒ Ìȭ5'44 ÑÕÉ ÓÏÕÈÁÉÔÁÉÔ ÕÎÅ 

indépendance du syndicat vis à vis des autorités politiques. ,ȭ5'44 ÖÏÕÌÁÉÔ ÕÎÅ 

indépendance dans la prise de ses décisions. Certains syndicalistes devront alors 

ÓÕÂÉÒ ÄÅÓ ÐÒÏÃîÓȢ ,ȭEtat tunisien est très répressif, et une autonomie politique 

ÓȭÁÖîÒÅ ÃÏÍÐÌÉÑÕïȢ La population a de plus en plus de désillusion face à la politique 

de Bourguiba. 

- De forts mouvements sociaux marqueront le pays en 1984. Ils seront appelés les 

« Emeutes du pain ȻȢ ! ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ρωψσȟ ÓÕÉÔÅ Û ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÕ &-) ÄÅ 

ÓÔÁÂÉÌÉÓÅÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌe, le gouvernement augmentera le prix du pain et 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÅÎÒïÅÓ ÄÅ ÂÁÓÅȢ ,ÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎ ÓÅ ÆÏÎÔ ÓÁÎÓ ÁÔÔÅÎÄÒÅȟ 

partant du sud du pays pour rapidement toucher la Tunisie dans son ensemble. 

&ÁÃÅ Û ÌÁ ÃÏÌîÒÅ ÄÅ ÓÏÎ ÐÅÕÐÌÅ ÅÔ ÁÕØ ÒïÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÖÉÏÌÅÎÔÅÓ ÆÁÉÓÁÎÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ 

ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÍÏÒÔÓȟ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ "ÏÕÒÇÕÉÂÁ ÁÎÎÏÎÃÅÒÁ ÌȭÁÎÎÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÅÓÕÒÅȢ  

Mais le pays reprend espoir lorsque Ben Ali destitue Habib Bourguiba de ses pouvoirs 

pour reprendre la présidence. La Tunisie verra alors une baisse des mouvements sociaux.  
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#Å ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςπππ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÒÅÐÒÅÎÄÒÏÎÔȢ ,Á 

populÁÔÉÏÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÓÅÒÁ ÌÁÓÓïÅ ÄÅ ÎȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÁÕÃÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ 

sous la présidence de Ben Ali, et contestera également le système autoritaire et répressif 

que ce dernier a entrepris. Les mouvements des années 2000 seront caractérisés par leur 

spontanéité.  

Ces différentes situations expliquent le taux de chômage élevé, en particulier chez les 

jeunes diplômés, et la colère de la population qui a entrainé le soulèvement débuté en 

2010. 

Une transition démocratique ne peut pas se faire en quelques mois. Il faut du temps à une 

société pour pouvoir se stabiliser après avoir connu une révolution comme celle de 2011. 

La démocratie en Tunisie est un régime politique récent. Depuis la sortie de la révolution, 

les gouvernements provisoires se sont succédésȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÅÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ςπρτȟ ÓÏÉÔ ÐÒîÓ 

de quatre ans après le début de la révolution, que les tunisiens élisent leur président de la 

République, Béji Caïd Essebsi.  

Dans cette société en transition, les ressentis de la population diffèrent. Quand certains 

ÄÉÒÏÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ Á ÃÈÁÎÇï ÅÎ ÂÉÅÎ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÒÏÎÔ ÑÕÅ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÃÏÕÒÔ Û 

sa perte, regrettant parfois même la présidence de Ben Ali. Les inégalités se creusent et le 

chômage augmente. En 2011, le chômage touchait 29,2 %5 des diplômés de 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȢ  

)Ì ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÅÎÔÒÁÉÎï ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

de 2011. Un regard rétrospectif des crises et des mouvements sociaux qui ont touché la 

Tunisie pendant les années 2000 permettrait de penser à un nouveau processus de 

développement ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅȢ 

 

Dans un article de Libération paru en septembre 2013, Abderrahmane Hedhili, président 

du FTDES, nous dit que face à ce contexte : «Les jeunes ont trois chemins devant eux : le 

salafisme, les départs en mer, et les trafics parallèles.6». 

 

                                                                 
5 Selon lÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ Ìȭ).3 4ÕÎÉÓÉÅ 
6 Propos recueillis par Fabrice Tassel, article « Tunisie : disparus entre paradis et enfer », journal Libération paru le 

13.09.2013 
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Taux de chômage en Tunisie 

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

12.5 12.4 12.4 13.3 13 18.3 17.6 15.8 15.1 15.2 

 

Graphique et tableau réalisés  à partir des données de l'INS Tunisie  
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Graphique réalisé  à partir des données de l'INS Tunisie  
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Taux de chômage selon le niveau éducatif 

 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Sans niveau 4.2 6.1 5.7 8 5.8 4.7 10.3 

Primaire 10.6 10.4 9.2 12.4 12.2 9.9 10.8 

Secondaire 13.4 14 13.7 20.6 21 16.5 15.6 

Supérieur 20 21.9 22.9 29.2 26.1 29.2 20.2 

Total 12.4 13.3 13 18.3 17.6 15.9 14.8 

 
Graphique et tableau réalisés  à partir des données de l'INS Tunisie  

 

 

 

 

Taux de chômage selon le sexe 

 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Hommes 11.2 11.3 10.9 15 14.6 13.3 11.4 

Femmes 15.9 18.8 18.9 27.4 25.6 23 22.2 

Général 12.4 13.3 13 18.3 17.6 15.9 14.8 
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.ÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌÁÎÄÅÓÔÉÎÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ 

,ȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌÁÎÄÅÓÔÉÎÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ résulte principalement de deux phénomènes : 

- $ÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ Á ÍÉÓ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÓÏÎ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 

à une économie mondiale par la libéralisation du commerce extérieur et de 

ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÖï ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÕÎÔȢ Les 

décideurs, répondant notamment aux réformes demandées par le FMI, ont favorisé 

ce modèle de développement en négligeant les droits économiques et sociaux 

ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ Bien que la Tunisie ait pu noter une 

croissance économique positive, le bien-être de sa population a été mis de côté.Les 

institutions financières internationales ont joué un rôle important dans le cadre 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÅ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅȢ $ÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÄÏÐÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓsement étranger et 

ÄȭÏÕÖÒÉÒ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎ Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ Les régimes totalitaires en place 

prônaient ces modèles et répondaient aux exigences de ces institutions 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÔÕÎÉÓÉÅÎ ïÔÁÉÔ ÓÏÕÔÅÎÕ ÐÁÒ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÌÅÓ 

Etats-5ÎÉÓȢ ,Á ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÃÅ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÁÕÃÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓÐÈîÒÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ Le 

ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÉÎÖÅÓÔÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ 

une hausse considérable de la pauvreté, du chômage et des inégalités. 

- Dans les années 1990, on observe un renforcement des politiques migratoires 

européennes. Le terme « migration clandestine » commence à être utilisé. 

,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÍÅÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÄÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÉÌÅȟ ÄȭÅÎÔÒïÅ 

ÅÔ ÄÅ ÓïÊÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 3ÃÈÅÎÇÅÎȢ %Ô ÐÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÎȭÁÇÉÓÓÅÎÔ 

pas seuls. Ils sollicitent les pays maghrébins à collaborer de plus en plus 

activement dans la lutte contre les migrations irrégulières. En 1995 à lieu à 

Barcelone la conférence euro-ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÎÅ ÑÕÉ ÖÁ ÐÏÓÅÒ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄȭÕÎ 

ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÄÏÕÚÅ ÐÁÙÓ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎÓȟ ÄÏÎÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅȢ 

Cette coopération sur la question migratoire pose les modalités permettant 

Äȭ « endiguer » ce qÕÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÁÐÐÅÌ ÌÅ Ⱥ flux migratoire  ». La conférence 

permettra la création de textes juridiques cadrant cette nouvelle politique 

ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅȟ ÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÃÈÁÒÇï ÄÅ 

contrôler les frontières, ÄȭïÑÕÉÐÅÒ ÌÅÓ ïÔÁÔÓ ÅÎ matériel de sécurité, etc. Il y a une 

ÒïÅÌÌÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÓÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓȢ $Å 
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ÐÌÕÓȟ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÉÇÎï ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÔÉÐÕÌÁÎÔ ÕÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÓÅÓ 

ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÐÏÕÒ ÓÕÒÖÅÉÌÌÅÒ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÉÒÒïÇulière.  

 

 

 

Vague migratoire de 2011 

 

,Á 4ÕÎÉÓÉÅ ÅÓÔ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÕÎ ÐÁÙÓ ÄȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ La migration reflète les mutations 

ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔïȢ #Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÅÎÔÕï ÅÎ ρωυφȟ ÁÎÎïÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 

Tunisie. La majorité des migrants ÔÕÎÉÓÉÅÎÓ ÐÁÒÔÁÉÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÎÏÒÄ ÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ 

0ïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÌȭÁÐÒîÓ-guerre en Europe du Nord-Ouest : forte croissance économique mais 

ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ȡ ÏÎ ÆÁÉÔ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ 

travailleurs temporaires viennÅÎÔ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄȢ 

Mais dans les années 1970, face à la crise économique mondiale, les frontières 

européennes se ferment. Cette fermeture des frontières ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅÒÁ dans les années 

1990 ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÌȭÉnstauration du 

système Schengen. A noter également que les évènements du 11 septembre 2001 ont créé 

un amalgame entre terrorisme et migration clandestine, durcissant les dispositifs de lutte 

contre les traversés clandestines des frontières. Ces renforcements ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅÎÔÒïÅ 

favorisent la migration clandestine. 

Pendant les évènements du printemps arabe de 2011, 64 261 personnes auraient pris la 

mer en passant par le canal de Sicile. ςχ φψτ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓȢ Ces 

ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÃÅ &ÒÏÎÔÅØȢ Selon les estimations du FTDES, 40 000 tunisiens 

seraient partis des différents points des 1 300 km de côtes tunisiennes. 
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Année 
Nombre de Tunisiens résidents à l'étranger  

(monde entier y compris l'Europe) 
Nombre de Tunisiens résidents en Europe 

2002 793 880 668 173 

2003 843 204 701 660 

2004 884 866 738 582 

2005 933 944 779 161 

2006 973 140 815 483 

2007 1 018 173 846 803 

2008 1 057 797 873 947 

2009 1 098 212 911 378 

2010 1 155 634 958 606 

2011 1 201 929 1 000 075 

 

Graphique et tableaux r®alis®s ¨ partir des donn®es de lôOIM (Organisation Internationale pour les Migrations) 
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Désir migratoire 

Le 13 septembre 2013 Imed Soltani a déclaré : « Les jeunes disent souvent : « je meurs en 

Tunisie, alors tant pis si je meurs en mer ȡ ÃȭÅÓÔ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÏÕ ÌÁ ÍÏÒÔȢ » »7 

Dans un pays marqué par un déséquilibre socio-économique, les jeunes sont poussés à la 

ÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÏÆÆÒÅ Û ÅÕØ ÐÏÕÒ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓîÒÅȢ Face aux 

inégalités sociales, à la précarité ÅÔ Û ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓȟ ÌÅÓ Êeunes partent dans 

ÌȭÅÓÐÏir de trouver une vie meilleure : « Il faut partir pour changer de vie » disent des 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ. Et souvent, les tunisiens rêvent de débuter une nouvelle vie en 

%ÕÒÏÐÅȢ $Å ÐÁÒ ÓÁ ÐÒÏØÉÍÉÔïȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒ ÌȭÉÍÁÇÉÎÁÉÒÅ créé autour de cette Europe qui 

ÒïÕÓÓÉÔȢ ,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÓÔ ÖÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÁÂÏÕÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ -ðÍÅ ÓÉ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Ìȭ%ÌÄorado tant espéré, la volonté 

ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÅÓÔ ÍÁÌÇÒï ÔÏÕÔ ÐÒïÓÅÎÔÅȢ $ÁÎÓ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï où la population ne voit aucune 

ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅȟ ÌÁ ÆÕÉÔÅ ÖÅÒÓ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎÅ ÆÕÉÔÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ÓÕÒÖÉÅȢ ,ÅÓ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓ ÑÕÉ 

prennent la mer au péril de leur vie ont conscience des dangers de cette traversée et 

ÓÁÖÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÔÒÏÕÖÅÒÏÎÔ ÐÅÕÔ-être pas la vie souhaitée en Europe. Mais cette traversée 

est leur seule solution face à cette société dans laquelle ils se sentent mourir. 

"ÉÅÎ ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ les difficultés rencontrées par les harragas arrivés aux portes de 

Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÓÏÉÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÓÐÒÉÔÓ ÅÔ ÓÕÅÓ ÐÁÒ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÙ 

parvenir est toujours bien présente. Car sur ces migrants, il y en a certains qui réussissent, 

ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÓÏÉÔ ÆÁÉÂÌÅȢ %Ô ÌȭÅÓÐÏÉÒ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÃÈÉÆÆÒÅ ÅÎ ÅÓÔ ÌÁ ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎ 

première. Ce rêve est entretenu par des images virtuelles, à la télé, sur les réseaux 

ÓÏÃÉÁÕØȟȣ Et parfois ce sont les migrants eux-mêmes qui entretiennent ce mythe de la 

réussite. Les migrants qui retournent en Tunisie pour les vacances avec des cadeaux, ceux 

qui ont moins de moyens mais qui peuvent quand même circuler librement, se payer un 

ÂÉÌÌÅÔ ÄȭÁÖÉÏÎ ÐÏÕÒ ÒÅÔÏÕÒÎÅÒ ÐÁÓÓÅÒ ÌÅÓ ÖÁÃÁÎÃÅÓ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅȟȣ "ÉÅÎ ÑÕÅ ces migrants 

tentent de mettre en garde les tunisiens qui souhaitent reproduire le même schéma, briser 

un rêve nȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÈÏÓÅ ÆÁÃÉÌÅȟ ÅÔ ÂÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÅÓ ÐÁÒÏÌÅÓ ÓÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÄÅ ÃĖÔïȢ 

3ÅÌÏÎ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ Ìȭ/)48, trois principaux objectifs favorisent la migration : « la survie 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÏÕ ÌÁ ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÖÉÔÁÕØȟ ɉȣɊ ÌȭÁÖÅÎÔÕÒÅ ÅÔȾÏÕ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ 

financièreȟ ɉȣɊ ÌÁ ÐÏÕÒÓÕÉÔÅ ÏÕ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓȢ » 

                                                                 
7 Propos recueillis par Fabrice Tassel, article « Tunisie : disparus entre paradis et enfer », journal Libération paru le 
13.09.2013 
8 $ÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅ ÐÕÂÌÉï ÐÁÒ Ìȭ/)4 ÅÎ *ÕÉÌÌÅÔ ςπρτ 
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La migration devient une échappatoire. Deux termes sont souvent utilisés pour parler de 

cette envie de migrer pour se détacher et fuir :  

- « Engatta » qui signifie « couper » 

- « Gattaaterrebat » qui désigne ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÓȭÅÎÆÕÉÒ 

- Un autre terme est utilisé, celui de « harrag» qui signifie « brûler  ». Les migrants brûlent 

ÌÅÕÒÓ ÐÁÐÉÅÒÓ ÐÏÕÒ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ÉÌÓ ÎÅ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÃÏÎÄÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ 

ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ #Å ÍÏÔ ÐÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÅÎÓ :  

- celui de brûler ses papiers pour que les autorités européennes ne puissent 

renvoyer le migrant chez lui 

- celui de « brûler les frontières Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire de traverser les frontières 

clandestinement 

- celui plus symbolique de destruction et de purification par le feu 

- ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÂÒĮÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÁ ÖÉÅ 

On quitte son pays, son présent, ses attaches. On « brûle » son passé pour débuter une 

nouvelle vie. Ces migrants sont appelés ou se font appeler des « harragas », « ceux qui 

brûlent ». Les harragas désignent les migrants irréguliers originaires du Maghreb qui 

prennent la mer pour arriver en Europe. 

 

 

Figure 1, réalisée d'après Ìȭȱ OÔÕÄÅ sur la contribution des Tunisiens résidents à l'étranger au 
développement économique et social de la Tunisie" menée par l'OIM et publiée en décembre 2011 
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,ȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÔÏÕÃÈÅ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȢ -Áis les 

manières de migrer, légale ou illégale, diffèrent selon son niveau de vie.  ,ȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

visa est très difficile et ne sera accordé que si la personne peut justifier de ressources 

nécessaires.  

$ÁÎÓ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÉÌ ÅÓÔ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌandestine. Cette dernière touche la 

plupart du temps des catégories de la société défavorisées. Bien que sur les dernières 

années ÏÎ ÎÏÔÅ ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌÁÎÄÅÓÔÉÎÅ ÆïÍÉÎÉÎÅȟ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌÁÎÄÅÓÔÉÎÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅs : 

« Malgré une légère mixité enregistrée depuis quelques années, la migration clandestine 

ÒÅÓÔÅ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÍÁÓÃÕÌÉÎÅȢ %ØÉÇÅÁÎÔ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÕÒ 

voyage, la culture traditionnelle a présenté un handicap qui a entravé pendant longtemps 

la migration des femmes. Mais grâce aux changements socioculturels que la société 

tunisienne a connus, les femmes, notamment celles qui sont instruites, voyagent de plus 

en plus seules. En revanche, les femmes qui tentent de partir clandestinement sont 

stigmatisées, souvent elles sont considérées comme appartenÁÎÔ ÁÕØ ȰÍÁÕÖÁÉÓÅÓ 

ÆÁÍÉÌÌÅÓȱȢ »9 

Les migrants clandestins ont majoritairement le même profil. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÅ 

jeunes ayant entre 20 et 30 ans. Ils viennent de régions « oubliées » et de villes pauvres 

comme Sidi Bouzid, Kasserine, Gafsa, Gabès, Zarzis, mais aussi de banlieues ou quartiers 

pauvres de grandes villes comme Tunis ou Sousse. Selon les données du Ministère des 

affaires étrangères, 15,5% de la population tunisienne vivait sous le seuil de pauvreté en 

2010. Ce taux était de 22,6% dans les zones non communales, de 32,3% dans la région 

centre ouest et de 9% dans les grandes villes. Les inégalités de territoire favorisent la 

création de zones au fort potentiel migratoire. La plupart des harragas vivent sous le seuil 

de pauvreté.  

A la différence des premiers migrants, les migrants de cette décennie sont des migrants 

pour la majorité diplômés ou formés professionnellement. Le chômage chez les jeunes 

diplômés fait naître chez ces jeunes le projet de migrer. Certains migrants ont le même 

ÐÒÏÆÉÌ ÑÕÅ -ÏÈÁÍÍÅÄ "ÏÕÁÚÉÚÉȟ ÌÅ ÊÅÕÎÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÉÍÍÏÌï ÐÁÒ ÌÅ ÆÅÕ ÌÅ ρχ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςπρπȟ 

déclenchant par ce geste la révolution tunisienne.  

 

                                                                 
9 Mabrouk Mehdi, Livre « Voiles et sel », 2010, Les Editions Sahar 
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Figure 2, réalisée à partir des données du FDTES 

 

 

Figure 3, réalisée à partir des données du FTDES 
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#ÏÕÐ ÄȭĞÉÌ ÓÕÒ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÄÅ φτυϊ 

 

En 2016, Abdessatar Sahbani, sociologue au FDTES, a entrepris une enquête auprès de la 

jeunesse ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÅÎ ÓÁÉÓÉÒ ÌÅÓ ÄïÆÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅȢ #ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÐÅÒÍÅÔ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÁÐÅÒëÕ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓȢ  

!ÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÌȭïÔÕÄÅ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓï ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓ 

Tunisie.  

,ȭÅÎÑÕðÔÅ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ρ 186 jeunes tunisiens, dont 47% de femmes et 53% 

ÄȭÈÏÍÍÅÓȢ  

55

1

5
2

7

19

1
7

3

Répartition des migrants disparus de 2011 
par gouvernorat (en %)

Tunis

Kairouan

Bizerte

Ben Arous

Sousse

Sfax

Mahdia

Kassrine

El Kef



 Page 26 
 

 

 

 

 

17,7

34,3

27,1

20,8

0

5

10

15

20

25

30

35

40

18 - 19 ans 20 - 24 ans 25 - 29 ans 30 - 34 ans

Répartition des personnes interrogées    
selon l'âge (en %) 

17,1

17,1

15,716,8

16,4

16,9

Répartition des personnes interrogées selon 
les gouvernorats (en %)

Gafsa

Medenine

Kasserine

Mahdia

Le Kef

Ariana



 Page 27 
 

 

 

Ce graphique permet de nous rendre compte que la 4ÕÎÉÓÉÅ ÄÅ ÌȭÁÐÒîÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ 

suscité les espoirs attendus. Seuls 16.1 % des personnes interrogées affirment que la 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅ ÓȭÅÓÔ ÁÍïÌÉÏÒïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ ÅÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ τȢς 

Ϸ ÁÆÆÉÒÍÅÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÎÅÔÔÅÍÅÎÔ ÍÉÅÕØ ÁÍïÌÉÏÒïÅȢ Face aux désillusions de sa jeunesse, 

la Tunisie fait face à des flux migratoires importants.  
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 Ce graphique illustre lui aussi très bien les désillusions de la jeunesse après la révolution. 

Avant la révolution, près de 30% de la jeunesse tunisienne avait un désir migratoire. Mais 

après la révolutiÏÎȟ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ Á ÂÉÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔïȟ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ τυȢςϷ ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ Á 

pour projet de migrer.  

On peut également noter que pendant la révolution tunisienne, le désir migratoire a 

diminué. Lorsque les évènements de 2010 ɀ ςπρρ ÏÎÔ ïÃÌÁÔïȟ ÌȭÅÓÐÏÉÒ ÄȭÕÎÅ Ámélioration 

des conditions sociales et économiques est présent. La jeunesse veut croire en une Tunisie 

plus libre, la fuite vers un autre pays devient alors moins importante. 

0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÆÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÃÉÎÑ ÁÎÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÌȭÅÎÖÉÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ÅÓÔ Ôoujours bien 

ÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÅÔ ÐÉÒÅȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÑÕȭÁÖÁÎÔȢ Comment se fait-ÉÌ ÑÕȭÕÎ %ÔÁÔ 

démocratique connaisse une telle déception de sa jeunesse ? Il y a une réelle nécessité de 

la part du gouvernement tunisien de se questionner sur le fond de la question migratoire. 

Remettre en cause le système actuel en le comparant aux attentes évoquées pendant la 

révolution est aussi un élément important.  

 

 

La jeunesse tunisienne interrogée a déjà : 

Commis des vols ɀ 16.9 % 

Commercialisé de la drogue ɀ 6.9 % 

#ÏÎÎÕ ÌȭÅÒÒÁÎÃÅȟ ÔÒÁÉÎï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅ ɀ 11.7 % 

Eu à faire au commerce parallèle ɀ 10.5 % 

Commis des actes de vandalisme ɀ 9.6 % 

A des problèmes avec la police ɀ 18.7 % 

A déjà participé à un projet migratoire ɀ 9.2 % 

A des problèmes au travail ɀ 16.4 % 

A commis des violences dans des stades ɀ 13.7 % 

A des problèmes familiaux ɀ 24.4 % 

 

 

Toutes ces actions réalisées font écho à un modèle de développement qui ne correspond 

pas et qui ne répond pas aux attentes de sa jeunesse. Vols, trafic de drogues, problèmes 

avec la police, etc, sont significatifs du mal être de la jeunesse en Tunisie.  
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Engagement politique de la jeunesse 

 

 

La jeunesse tunisienne (18 ɀ 34 ans) ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 

ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅȢ /Òȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕȭÕÎ ÃÅÎÔÉîÍÅ ÄÅÓ ÓÁÌÁÒÉïÓ Û ÕÎ 

parti politique. Et seul un dixième se dit militant de base. Ces chiffres sont très bas, et on 

ÐÅÕÔ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÔÁÒÄȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ "ÅÎ 

!ÌÉ ÁÉÔ ïÔï ÒÅÎÖÅÒÓïȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȢ 

Et au sein des partis politiques et des mouvements politiques, une faible place est laissée 

à la jeunesse.  

La jeunesse tunisienne ne se sent pas écoutée. Pourquoi alors rester dans un pays dans 

ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÎÅ ÓÅ ÓÅÎÔ ÐÁÓ ÁÃÔÅÕÒ ÅÔ ÄÏÎÔ ÁÕÃÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÎȭÅÓÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÂÉÅÎ 

être de sa jeunesse ? Migrer constitue une réponse à ce sentiment.  
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Destinations désirées 

 

 

 

,Á &ÒÁÎÃÅ ÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÁÙÓ ÏĬ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÍÉÇÒÅÒȢ 3ÕÉÖÉ ÐÁÒ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȟ 

Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÅÔ ÌÅ #ÁÎÁÄÁȢ #ÅÔÔÅ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÒ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓï 

commun entre la Tunisie et ce pays et également par leur langue commune. Un lien entre 

ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ ,ȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÅÎ ÄÅÕØÉîÍÅ 

position notamment de par sa situation géographique. Une centaine de kilomètres 

ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÓïÐÁÒÅÎÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÄÅ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȢ  

Il est important de souligner la destination de la Libye. Les jeunes qui quittent la Tunisie 

pour la LÉÂÙÅ ÏÎ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÐÏÕÒ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÊÉÈÁÄÉÓÍÅȢ #Å 

chiffre est alarmant et reflète le mal être de la jeunesse tunisienne qui, face aux problèmes 

auxquelles elle fait face, voit dans le djihadisme une solution.  
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Pourquoi partir  ? 
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Qui pousse le jeune à partir ? 

 

 

Bien que la motivation du jeune soit la raison principale du projet migratoire, on note que ce 

ÐÒÏÊÅÔ ÓÅ ÆÁÉÔ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÃÈÏÉØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÈÁÒÒÁÇÁÓ ÑÕÉ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÁ ÍÅÒ 

accomplissent un projet souvent familial. La famille et les proches soutiennent le migrant dans 

son envie de quitter la Tunisie. Le désir migratoire nait rarement seul. Le jeune qui veut migrer 

tire ses motivations auprès de ses proches. 

 

Avec qui partir ? 

0 5 10 15 20 25 30 35

Le jeune lui-même

Les parents

Les amis

{Ŝǎ ŦǊŝǊŜǎ κ ǎǆǳǊǎ

Autre

Proches

33,9

18,3

16

13,5

10

8,2

Qui pousse le jeune à migrer ?



 Page 33 
 

 

 

Vague migratoire de 2011 

!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÂÁÔÔÁÉÔ ÓÏÎ ÐÌÅÉÎȟ ÕÎ ÇÒÁÎÄ 

ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÏÎÔ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ Selon les estimations 

du FTDESȟ τπ πππ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÒÉÓ ÌÁ ÍÅÒ ÐÏÕÒ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȢ 

En 2004, le gouvernement de Ben Ali avait instauré une loi pour renforcer le contrôle de 

ses frontières. Tout tunisien qui était arrêté en tentant de traverser la frontière (par voies 

maritimes ou terrestres) encourait une peine de prison ou payait une amende. Il était très 

difficile de migrer clandestinement pendant la présidence de Ben Ali. 

Mais pendant la révolution, on observe un relâchement des contrôles aux frontières. Les 

services de la sécurité nationale ont été déployés ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Æronts. De plus, la police 

rejoindra rapidement les manifestants et descendra dans la rue exprimer sa colère. #ȭÅÓÔ 

ainsi quȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ Hassan Boubakri explique : 

« Les réseaux de passage de migrants ont alors mis à profit ce nouveau contexte pour 

ÃÏÎÄÕÉÒÅȟ ÅÎ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÍÏÉÓ ɉÊÁÎÖÉÅÒ ɀ avril 2011), des dizaines de milliers de jeunes 

4ÕÎÉÓÉÅÎÓ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÉÔÁÌÉÅÎÎÅ ÄÅ ,ÁÍÐÅÄÕÓÁ »10 

Quitter le sol tunisien par la mer devient moins dangereuxȢ /Î ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅ ÐÏÕÒ ÍÉÇÒÅÒȢ On 

part entre amis, en famille, mais rarement seul. De plus en plus de réseaux voient le jour. 

Avant la révolution, la migration par voie maritime se faisait majoritairement par le biais 

                                                                 
10 Hassan Boubakri, « Les migrations en Tunisie après la révolution », éditions Confluences Méditerranée, 2013  
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des pêcheurs. Face à la hausse du prix du carburant et à la raréfaction des poissons, les 

ÐðÃÈÅÕÒÓ ÆÁÉÓÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÅÍÐÒÕÎÔÓ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÂÁÎÑÕÅÓȢ .ȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ 

ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒðÔÓȟ ÉÌÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÅÒÓïÅÓ ÖÅÒÓ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȢ Bien que dangereuses 

(la mer Méditerranée est la route migratoire la plus dangereuse du monde), ces traversées 

se faisaient par des passeurs qui connaissaient la mer. De plus, les bateaux des pêcheurs 

sont contraints à une visite technique par le ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÑÕÁÃÕÌÔÕÒÅ 

leur délivrant un permis de navigation. Sans ce permis de navigation, les bateaux ne 

peuvent prendre la mer. Migrer par un autre biais que celui des pêcheurs était plus rare. 

Mais après la révolution, une autre catégorie de passeurs voit le jour. A la différence des 

pêcheurs, ilÓ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÓÏÃÉÏÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 

de personnes ayant peu ou pas de revenus et qui trouvent dans cette activité un moyen 

de pallier à ce manque financier. Ces personnes ne sont pas des professionnels de la mer. 

)ÌÓ ÁÃÈîÔÅÎÔ ÄÅÓ ÂÁÔÅÁÕØ Û ÆÁÉÂÌÅ ÃÏĮÔ ÃÁÒ ÔÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÖÉÅÕØ ÅÔ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 

navigation. Migrer par le biais de ces passeurs revient moins cher que de migrer par le 

biais de pêcheurs. Mais à quel prix ? Ces embarcations sont souvent surchargées, rendant 

la traversée très dangereuse. Migrer clandestinement a un coût, et les chances de survie 

dépendent du capital économique du migrant.  

A partir du 14 janvier 2011, on assiste donc à un relâchement du contrôle des frontières 

doublé de nouveaux moyens pour rejoindre la mer à un coût plus faible.  

Face à ce que les médias appellent une « vague migratoire Ȼȟ ÌȭÿÌÅ ÄÅ ,ÁÍÐÅÄÕÓÁ Á ÖÕ 

arriver plÕÓÉÅÕÒÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȢ La Tunisie a alors subit 

ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÉÔÁÌÉÅÎ 

qui lui a demandé de renforcer le contrôle à ses frontières. Silvio Berlusconi se rend en 

4ÕÎÉÓÉÅ ÄïÂÕÔ ÁÖÒÉÌ ςπρρ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÆÉÎ Û Ìȭ « afflux » de migrants arrivés 

Û ,ÁÍÐÅÄÕÓÁ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ )Ì ÒÅÐÒÏÃÈÅ ÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÔÕÎÉÓÉÅÎ ÄȭÁÖÏÉÒ 

ÒÅÌÝÃÈï ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÓÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ "ÅÊÉ #ÁāÄ %ÓÓÅÂÓÉȟ ÁÌÏÒs premier 

ministre, signe avec le gouvernement italien un accord stipulant la régularisation de 22 

000 immigrés tunisiens arrivés en Italie avant la signature de cet accord. Ce dernier 

permet à ces harragas ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÓïÊÏÕÒ ÄÅ ÓÉØ ÍÏÉÓ Ìeur permettant de 

circuler librement dans la zone Schengen. En contre partie, le gouvernement tunisien 

ÓȭÅÎÇÁÇÅ Û ÒÁÐÁÔÒÉÅÒ ÌÅÓ ÉÍÍÉÇÒïÓ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓ ÉÒÒïÇÕÌÉÅÒÓ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅÒÏÎÔ ÅÎ )ÔÁÌÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ 

φ ÁÖÒÉÌ ςπρρȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔérieur tunisien, 4 453 tunisiens 

ÏÎÔ ïÔï ÅØÐÕÌÓïÓ Äȭ)ÔÁÌÉÅ ÅÎ ςπρρȢ Et sur ces 22 000 immigrés qui devaient être régularisés, 
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seuls XXXX (trouver le chiffre) se sont vus accordés le permis de séjour de six mois, et pour 

la plupart un rapatriement en Tunisie a été effectué après ces six mois.  

 

Lien entre révolution et migration 

Mais pourquoi décider de migrer alors que la révolution est en marche ? ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÍÉÇÒÅÒ ÒïÓÕÌÔÅ ÄȭÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÆÕÉÒ ÓÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅȟ ÄÅ ÐÁÒÔÉÒ ÅÎ ÅÓÐïÒÁÎÔ ÔÒÏÕÖÅÒ 

une vie meilleure. Alors pourquoi quitter la Tunisie quand le pays connaît une révolution 

dont le but est de renverser le système oppressif et inégalitaire en place ?  

La « vague migratoire » de 2011 a pour caractère nouveau ÌÅ ÆÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 

collectif. Ce mouvement représente en lui même une remise en cause du système actuel. 

Ce dernier ne se concentre pas uniquement sur la Tunisie mais sur le contexte migratoire 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÍïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅÎȢ ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÇÒÅÒ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÄÕ 

système et des politiques actuelles empêchant la migration sud ɀ nord. Se rendre mobile 

pour dénoncer le frein à la mobilité représente un acte révolutionnaire. La « vague 

migratoire  » devient alors une des continuités de la révolution de 2011.  

3ÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ ,ÁÍÐÅÄÕÓÁ ÅÎ ςπρρȟ ÏÎ ÐÏÕÖÁÉÔ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÓÌÏÇÁÎÓ ÃÏÍÍÅ : « Ben Ali est 

parti et nous aussi ». #ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÉÂÅÒÔïÓ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕïÅÓ ÐÅÎÄÁÎÔ la 

révolution. La mobilité représente un mouvement de résistance. A Paris, en mai 2011, on 

pouvait entendre des tunisiens passés par Lampedusa dire : « Notre destin est entre nos 

mains Ȧ /Î ÓÏÒÔ ÄȭÉÃÉ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÅÔ ÏÎ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÎÏÓ ÖÏÉØ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎtier. Et 

personne ne parlera en notre nom. ». Ces paroles font écho au soulèvement populaire 

tunisien de 2011.  

De plus, pendant la révolution, la crise économique et sociale que condamnait la 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÁÉÒÅ ÓȭÅÓÔ ÁÇÇÒÁÖïÅȢ ,Å ÃÏÕÖÒÅ-feu est instauré, certaines denrées 

alimentaires manquent pendant quelques jours, des écoles et des universités ferment 

leurs portes pour deux semaines. Des institutions publiques, des entreprises privées, des 

ÂÁÎÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÉÎÃÅÎÄÉïÓ ÅÔ ÓÁÃÃÁÇïÓȢ Le pays se retrouve alors dans 

une situation économique et sociale très critique. Si le désir migratoire est présent depuis 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÎÓïÅÓ ÄȭÕÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎȟ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÌȭÁÂÏÕÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ 

désir. Pour certains tunisiens, la révolution tunisienne ne sera pas suffisante pour les 

sortir de la crise dans laquelle ils se trouvent. La situation économique et sociale est dans 

une situation très critique ÅÔ ÌȭÅÓÐÏÉÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔȟ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û 

ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ÐÁÓ suffisant pour survivre. Un jeune qui rêve de tenter sa chance en Europe 
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a déclaré, en parlant de la révolution : « %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ce que ça changera ? Il y aura peut-être 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÓÅÒÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒÒÉ ÑÕȭÁÖÁÎÔ ». La population 

ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÌȭÁÐÒîÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ ÐÁÒÔÉÒ ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ïÃÈÁÐÐÅÒ ÁÕ 

système inégalitaire. 

Franchir les frontières de manière illégale est aussi une transgression des règles. 

LȭÉÎÔÅÒÄÉÔ ÁÔÔÉÒÅȟ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÃÅÔÔÅ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ apporte une certaine reconnaissance. Tenter de 

migrer en Europe, ÃȭÅÓÔ ÁÃÑÕïÒÉÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÓÔÁÔÕÔȢ 1ÕȭÏÎ ÒïÕÓÓÉÓÓÅ ÏÕ ÎÏÎȟ ÍðÍÅ ÓÉ 

Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÒÅÎÖÏÉÅ ÌÅ ÍÉÇÒÁÎÔ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÉÌ ÁÕÒÁ ÔÅÎÔïȢ Et ainsi un certain signe de 

ÒÅÓÐÅÃÔ ÓÅÒÁ ÖÏÕï Û ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÎïÅ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÅÓÓÁÙÅÒȢ Et bien que ces 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÁÕØ ÆÕÔÕÒÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌȭïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌÁ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ ÉÌÌïÇÁÌÅ ÓÅ 

ÔÅÒÍÉÎÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒïÕÓÓÉÔÅȟ ÓȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÐÅÒÄÁÎÔÓ ÉÌ Ù Á ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÇÁÇÎÁÎÔÓȢ  

 

 

Tableau réalisé à partir des statistiques du ministère de l'intérieur tunisien 
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Quitter son pays clandestinement comporte un risque. Traverser des frontières 

illégalement peut être dangereux. CȭÅÓÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÁÕ ÐïÒÉÌ ÄÅ ÌÅÕÒ vie que les migrants 

quittent leur pays.  

Parmi ces tunisiens ayant pris la mer pendant le printemps arabe, un grand nombre 

ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÄÉÓÐÁÒÕÓȢ Que sont-ils devenus ? Sont-ils arrivés en Italie ? 

Ces mouvements migratoires de 2011 ont conduit à la mort ou à la disparition de plus de 

1 500 migrants selon le UNHCR : « plus de 1 500 personnes se sont noyées ou sont portées 

ÄÉÓÐÁÒÕÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÕÒ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ ÄÅ ÌÁ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÖÅÒÓ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ11 ». Selon 

Boats 4 People, ils seraient 2 000 migrants à avoir perdus la vie ou à avoir disparus en 

2011.   

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÌÛ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒÁÖÅ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ Ìȭ(ÏÍÍe. Pour lutter contre cette dernière, la 

campagne de Boats 4 People a entreprit, en juillet 2012, un parcours  en mer 

Méditerranée. Cette flottille, composée de militant-e-s, parlementaires, artistes et 

journalistes, avait pour but de revendiquer une mer Méditerranée solidaire. Pour ce faire, 

ÌÁ ÆÌÏÔÔÉÌÌÅ Á ïÔï ÄÁÎÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÎÔÒÅ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÅÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ : Cecina ɀ 

Palerme ɀ Tunis ɀ Monastir ɀ Lampedusa. Un documentaire vidéo a été réalisé suite à ce 

projet pour rendre compte de la tragédie des morts et disparus migrants en mer 

Méditerranée12. 

,ȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÅÎÔÒÁÖÅ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ Ìȭ(ÏÍÍÅȢ 

.ÏÔÏÎÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ ÓÁÕÖÅÔÁÇÅ ÄȭÕÎ ÂÁÔÅÁÕ ÅÎ ÄïÒÉÖÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÇÁÒÄÅ-côtes 

tunisiens. En mai 2012, les garde-côtes tunisiens ont porté secours, sous la demande de 

leurs homologues italiens, à un bateau en détresse pourtant bien plus proche des terres 

européennes que des tunisiennes. Les personnes à bord ont alors été transférées dans un 

camp de réfugiés en Tunisie près de la frontière Libyenne. -ÁÉÓ ÓÁÕÖÅÒ ÄÅÓ ÖÉÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÕÎÅ ÏÐÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÓÏÎÔ ÏÂÌÉÇïÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅȢ13 

Selon François Crépeau14 : « ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅØÅÒÃÅÒÁÉÅÎÔ ÕÎÅ 

ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÉÍÐÌÉÃÉÔÅ ÓÕÒ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÐÏÕÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÏÒÔÅ ÓÅÃÏÕÒÓ ÁÕØ ÂÁÔÅÁÕØ ÅÎ ÄïÔÒÅÓÓÅ 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÌÅÓ ÒÁÐÁÔÒÉÅ ».  

                                                                 
11 http://www.unhcr.org/fr/4f2811e7c.html  
12 Documentaire « A contre courant » 
13 Voir annexe n°1 
14 2ÁÐÐÏÒÔ ÄÕ 2ÁÐÐÏÒÔÅÕÒ ÓÐïÃÉÁÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓȟ &ÒÁÎëÏÉÓ #ÒïÐÅÁÕ, Mission Tunisie, le 3 mai 

2013 
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Pourtant, bien que des opérations de sauvetage et de recherche en mer soient menées 

avec les garde-côtes tunisiens et européens, le sort de ces 1 500 personnes (2 000 

personnes selon les estimations) est pour le moment toujours inconnu. Comment se fait-

il que personne ne sache ce que sont devenues ces personnes ? 

$ÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÇÒÉÇÅÎÔÅ ÅÎ 3ÉÃÉÌÅȟ ÕÎ ÃÅÎÔÒÅ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ Á ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ 

banque de renseignements concernant tous les étrangers arrivés en Italie par voie 

maritime. Toutes les informations y sont classées par mois. Pourtant, le mois de mars 

ςπρρ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÇÉÓÔÒÅÓ15Ȣ !ÕÃÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÃÌÁÓÓïÅȟ ÌÅÓ ÒÅÇÉÓÔÒÅÓ 

ÐÁÓÓÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÆïÖÒÉÅÒ ςπρρ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ςπρρȢ /Òȟ Óur ces 1 500 à 

2 000 personnes disparues, une grande partie concerne trois dates de traversée : le 1er, le 

14 et le 29 mars 2011, et certaines personnes le 13 et 30 mars.  

De plus, lorsque des migrants arrivent en Italie, ils sont parfois placés en détention 

administrative ÓÏÕÓ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅȢ #ÅÓ ÄïÔÅÎÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÉÔÓ ÄȭÅxpulsion 

ÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÄïÌÁÉ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï 

ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎȢ *ÕÓÑÕȭÅÎ ςπρρȟ ÃÅÔÔÅ ÄïÔÅÎÔÉÏÎ 

avait une durée maximale de six mois. Mais en 2011 une loi autorise le juge à prolonger 

de 12 mois supplémentaires la détention du migrant si des retards dans les documents 

nécessaires à son identification sont observés ou si le migrant refuse de collaborer dans 

les procédures de son rapatriement. Face à ce système, les autorités italiennes reçoivent 

ÄÅ ÖÉÖÅÓ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ Äȭ/.' ÉÔÁÌÉÅÎÎÅÓ ÏÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ dénonçant les conditions 

de rétention des migrants. En plus de dénoncer des cas de rétentions illégales ou des abus, 

ÌÅÓ /.' ÓÉÇÎÁÌÅÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄïÔÅÎÕÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ En 

2011, suite à la « vague migratoire » du printemps arabe, les autorités italiennes ont 

ÒÅÆÕÓï ÌȭÁÃÃîÓ Û ÃÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÅØÐÕÌÓÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ aux organisations 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓȟ ÃÏÍÍÅ Ìȭ/)-ȟ Ìȭ5.(#2ȟ ÌÁ #ÒÏÉØ 2ÏÕÇÅȟ ÅÔÃȢ )Ì ÅÓÔ ÁÉÎÓÉ 

ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÄïÔÅÎÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ 

ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ.  

 

Quel est alors le rôle des gouvernements dans ces disparitions ? Il y a une réticence de la 

ÐÁÒÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÔÕÎÉÓÉÅÎ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÉÔÁÌÉÅÎ ÄȭïÌÕÃÉÄÅÒ ÌÅ ÓÏÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ ÄÉÓÐÁÒÕÓȢ  

                                                                 
15 Information donnée par Imed Soltani le 17 juin 2016 et recueillie par Fulcheri Pauline 
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Cette réticence a fait monter une forte colère auprès des tunisiens, en particulier auprès 

des familles de harragas disparus. Un mouvement va alors émerger pour faire lumière sur 

la situation de ces migrants. Le mouvement ne concerne pas uniquement les migrants 

disparus de la « vague migratoire » de 2011, mais cette vague a ïÔï ÌȭïÌïÍÅÎÔ ÄïÃÌÅÎÃÈÅÕÒ 

pour faire naitre le mouvement. 

 

 

3ÕÒ ÃÅÔÔÅ ÃÁÒÔÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÄÁÔÁÎÔ ÄÅ φττύȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÅÎ )ÔÁÌÉÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÎÔÓ 

expulsés est très faible comparé à celui des migrants mis en rétention. 

 

 

#ÏÕÐ ÄȭĞÉÌ ÓÕÒ ÌÁ Íer Méditerranée  

En 2015, on comptait 22 000 migrants morts en traversant la mer Méditerranée depuis 

ÌȭÁÎÎïÅ ς000. Ce chiffre accablant fait de la mer Méditerranée la route migratoire la plus 

mortelle du monde. En 2014, 75% des migrants morts sur leur route migratoire ont perdu 

leur vie en mer Méditerranée. 
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%ÎÔÒÅ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρσ ÅÔ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρτȟ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Ⱥ Mare Nostrum », opération militaro-

ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÌÁÎÃïÅ ÐÁÒ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȟ ÁÕÒÁÉÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÓÅÃÏÕÒÉÒ ρυπ 000 migrants en mer 

Méditerranée. ,ȭ%ÕÒÏÐÅ Á ÐÒÉÓ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÃÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÆÁÃÅ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ 

alarmant de migrants décédés au large des côtes siciliennes. Face à cette hécatombe et 

aux réactions que cette dernière suscite auprès de la communauté internationale, les 

gouvernements européens ont mis en place des opérations de sauvetage en mer. Cette 

opération vise à surveiller 24 heures sur 24 les arrivées illégales en Italie.  

 

 

-ÁÌÇÒï ÃÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÂÕÔ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÅÌÌÅ 

des « arrivées massives de migrants » que de porter assistance à ces personnes en danger, 

le nombre de naufrages et de catastrophes perdurent.  
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